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Le candidat traitera l’un des trois sujets au choix 

 

SUJET1 : Commente ce propos du philosophe Alain sur l’autorité de l’Etat : « Tout pouvoir est 

méchant dès qu’on le laisse faire ». 

 

SUJET2 : Explique ce proverbe bamanan sur le vivre ensemble en faisant des observations critiques 

sur les valeurs qu’il renferme, ses forces, faiblesses, et sur l’usage qu’on peut en faire : « Viens qu’on 

vive ensemble signifie vient qu’on se querelle ». 

 

SUJET3 : Après une lecture minutieuse de ce texte sur le conte philosophique, dégage son intérêt 

philosophique (à savoir le mérite et les limites de l’idée défendue par l’auteur), après avoir procédé à 

son étude ordonnée : 

C’est un éléphant trouvé dans la forêt, qu’un chasseur avait ramené au village. Une fois ses craintes 

initiales passées, l’éléphant pris l’habitude de courir çà et là, n’en faisant qu’à sa guise, commettant 

toutes sortes de bêtises. Il renversait, bousculait, cassait, culbutait, écrasait, sans même s’en 

apercevoir. Il sursautait et partait en courant lorsque ces gesticulations provoquaient des 

catastrophes. Et de sa trompe jaillissait une stridente cacophonie. Les villageois, énervés, n’en 

pouvaient plus de cet animal encombrant, allèrent trouver son maître pour se plaindre, qui décida de 

prendre des mesures. Il attacha le jeune animal à son gros arbre au bout d’une corde très solide, et 

l’y abandonna, avec boire et manger. 

Bien entendu, l’éléphanteau, après avoir essayé vainement de tirer sur son lien, ne pouvant rien 

arracher ni casser, entra dans une rage effroyable. Avec furie, il piétinait la terre, frappait l’arbre 

violemment ou le poussait de toutes ses forces, donnait de grands coups sur la corde, éparpillant 

sauvagement l’eau et la nourriture qu’on lui avait apportées. Périodiquement, la trompe dressée, il 

barrissait à fendre l’âme. Mais rien n’y faisait, ni la corde ni l’arbre ne cédaient, et le jeune éléphant 

s’épuisait en efforts inutiles. Cela durera plusieurs jours. Mais peu à peu, la fatigue s’installa. L’animal 

lentement se calma. Puis il accepta son sort et cessa de se débattre. 

Voyant cela, son maître le détacha, et l’éléphant tranquillement traversa le village, heureux de sa 

nouvelle liberté. Néanmoins, plus jamais personne ne se plaignit de lui. 

    « Sagesse Zen », Oscar Brenifier, Isabelle Millon  


